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C’est une rétrogradation dans les siècles sans machine à remonter le 
temps ….
En effet nous commençons à marcher sur les basses terres, dans la 
vallée, où s’imposent les vestiges d’une ère industrielle récente (début du 
XX ème…) : la cheminée du four d’un potier dans le village, puis sur une 
pente du ruisseau des Valettes quatre fours à calamine érigés en 1904 (et 
abandonnés en 1914 car peu rentables – déjà !), destinés à l’obtention du 
zinc. La calamine est une appellation désuète qui désigne l’hémimorphite, 
l’aurichalcite  (calamine verdâtre) ou la smithsonite, mais aussi d’autres 
minéraux de néoformation des  oxydes de zinc ...
Un peu plus loin des gisements d’argile grise à flanc de montagne ont 
nourri les mains des potiers de Saint Jean (ils mélangeaient argile grise et 
rouge) ; ces argiles sont utilisées en soins de beauté (masques sur le 
visage). Nous continuons notre ascension des 450 mètres de dénivelé vers 
la montagne Begon en franchissant deux forêts, les chênes qui cèdent plus 
haut le terrain aux hêtres ; notre cheminest d’ailleurs tapissé d’une 
moquette de feuilles rousses, ocres, jaunes. Fin de notre effort à parfois 
17% de pente dans une vaste prairie aux nuances verts, ceinte de forêts 
ou bosquets colorés dans un desquels nous admirons un cormier (arbre 
fragile devenu rare à préserver - voir explication et panneau photo-).
Exit les temps modernes : au-delà de cette prairie vallonnée nous 
abordons la frange du causse Begon face à la grotte de l’œil de bœuf, 
que dis-je une caverne qui a dû abriter nos ancêtres néanderthaliens
ou homo sapiens (nous avons en nous les deux ADN)….. Après une courte 
pause nous continuons versle tombeau du géant à un km : une sépulture 
néolithique, magnifique dolmen, bond en arrière de 3500 ans…Nous 
choisissons de nous attarder dans ce paisible lieu pour notre déjeuner tiré 
du sac …. Le soleil brille et il fait une température printanière…de quoi se 
laisser couler vers une siestoune ou un état de contemplation face à 
l’horizon des montagnes plein Sud. Et puis il faut reprendre le chemin,
par le causse Bégon, une pépite géographique à découvrir… La descente 
est douce par le petit chemin serpentant du causse à la forêt.. mais gare 
aux pierres glissantes cachées sous les feuilles.



Cette journée fut une belle offrande de mère Nature : les senteurs et 
couleurs de l’automne avec un temps printanier :soleil et douceur .

C.G.

N.B. : « dolmen » - tol devenu dol ,table ; men, pierre. ( du celte ou 
breton ?)
Sépulture   mégalithique   préhistorique  constituée d’une ou plusieurs 
grosses  dalles  horizontales posées
sur des  pierres  verticales.
















